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DES COQUINS 

i res s e n s a t i o n n e 

veau feu i l l e ton : 

LE U DES COQUINS 

L'UNION 
Nous aurions pas mal de choses k dir 

en réponse à l'article qoe le Réveil du 
Nord noua a consacré hier, à propos de 
l'attitude des socialistes dans le dernier 
scrutin électoral de Tourcoing. Mais,nous 
estimons que les républicains ont mieux 
a faire, eu ce moment, que de polémiquer 
les uns contre les autres. Nous estimons 
que jamais, l'union qui s'est formée pour 
la défense de la République n'a été plus 
nécessaire ; et ce n'est pas pour des ques
tions secondaires d'amour-propre que nous 
voudrions, quant à nous, risquer de la 
compromettre. 

Volet venir la réunion de la Haute-Cour, 
îi laquelle seront déférés un certain nom
bre de conspirateurs et de factieux. Et 
voici également, dans quelques jours, " 
rentrée des Chambres, qui auront à pre 
dre les mesures 3e sécurité républicai 
attendues par le pays. 

C'est l'heure pour les républicains -
serrer les rangs, de s'élever au-dessus de 
leurs divergences de parti, et de 
per autour du gouvernement qui aura à 
sabir l'assaut de la coalition cléricale-mé-
linisle-natlonaliste. 

La France entière nous a donné l'exem
ple: de tous les points du territoire, du 
Boin de toutes les assemblées délibéran
tes, des Conseils généraux et des Conseils 
municipaux, des groupements républi
cains, radicaux, socialistes, sont partis 
des témoignages de confiance et de sym
pathie à l'adresse du gouvernement qui a 
accepté la tâche de sauvernos institutions 
démocratiques du danger qui les menace. 

Il semble que nous nous retrouvions 
aux époques du 24 Mai et du 16 Mai, et 
que le même souffle patriotique traverse 
aujourd'hui nos généreuses populations. 

Ainsi soutenu par le puys républicain 
tout entier, le ministère Waldeck-Rous
seau est sur de triompher de <=es impla
cables adversaires. A la Chambre, sa ma
jorité se»-a considérable, et, au Sénat, il 
ne rencontrera pas d'appréciable opposi
tion. 

Seules, non divisions, ou des dissen
sions ne produisant dans son sein, pour
raient l'affaiblir : c'est Tunique espoir des 
ennemis de la République-

Mais, les républicains déjoueront ce 
calcul. Ils resteront unis. 

Unis, bien entendu, non pour l'inertie, 
pour le piétinement snr place; mais pour 
l'action vigoureuse et décisive qui est la 
principale raison d'être de ce ministère , 
et dont il comprend lui-même la néces
sité et l'extrême urgence. 

Le procès de la Haute-Cour n'e3t qu'on 
commencement, bien insuffisant, des me
sures qni s'imposent On ne lai a pas 
donné l'extension qui aurait été néces
saire. On laisse échapper beaucoup de 
coupables. On n'a point su ou point voulu 
trouver dans nos départements les vrais 
et dangereux conspirateurs. 

La condamnation de Déroulède et de 
tes complices royalistes n'en sera pas 
moins d'un salutaire exemple. 

L'exécution des congrégations viendra 
ensuite, et Ici encore le gouvernement est 
résolu à agir. Il n'est besoin d'autre chose 
que d'appliquer la loi. Les décrets de 1882 
sont toujours en vigueur : il suffit de n'en 
plus permettre la scandaleuse violation. 

En se Jetant, comme elles l'ont fait, 
dans, la mêlée politique, avec lenrs jésui-
tea,lears assomptionnistes.et leurs Croix, 
avec les prédications violentes de leurs 
missions dans nos campagnes, les con
grégations se sont posées elles-mêmes en 
i n m i M ardentes et redontab.es de l'Etat 
républicain. Il faut detrvtre ce forer de 
tente» la* entreprises anUrénubLioaincs. 

Il y ra de la sécurité même de là Répu
blique, de son existence et de son avenir. 

Une loi sur les associations complétera 
l'œuvre de l'exécution des décrets de 1882, 
et fera entrer enfin cette liberté dans notre 
législation républicaine, tout en assurant 
ia défense de la société civile et en pre 
nant des précautions contre 1a main 
morte. 

Puis, H faudra aborder le difficile pro
blème de l'épuration de l'armée, et pour
suivre l'œuvre commencée par le général 
de Galliffet. Notre vieille armée — vieille 
par le commandement — a besoin d'être 
transformée et rajeunie. Il faut rompre 
résolument avec cette routine néfaste qui 
consiste à n'avoir que des vieillards fati
gués à ta tête de nos troupes. Après la 
juste décision qui a enlevé la nomination 
des généraux au Conseil supérieur de la 

pour la restituer au ministre res 
pensable, une nouvelle loi sur l'avan
cement doit permettre de rendre tous 

ux généraux à nn repos bien 
mérité, et d'appeler aux commandements 

et de corps d'armée des officiers 
danslapleine possession de leurs moyens 
physiques et intellectuels. 

Enfin, la loi Falloux devra être abrogée 
et remplacée par une législation qui arra
che la jeunesse française à l'enSeigne-
ment clérical. 

Tel est le programme de demain, celai 
que le ministère Waldeck-Rousseau s'est 
donné pour tache d'accomplir. 

Est-il besoin d'en faire remarquer l'im
portance, et quelles conséquences aurait 

réalisation pour la sauvegarde et l'af
fermissement de nos institutions républi
caines ? 

Ecartons4onc résolument tout se qsi 
iurrait nous dé tourner dû cet objec

tif essentiel, auquel nous devons tendre 
de tous nos efforts et de toutes 

Et n'oublions pas un instant que c'est 
par l'union seule, uneunion persévérante 
et puissante, que nous atteindrons notre 
but. 

Georges ROBERT 
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De la n Petite République » 

EN DÉLIRE 
h faut avoir 1 

m o n t dans la Libre Parole 
de la folie bel l iqueuse que 

public hier par Dru-

,t-êirt. dtBi U rnm 

te ignorai niet se meut la, de par 

du' • i rdar U Ki«rwn*r"o^.m* V 
ïotra Jet godtlui 

proi)Oi d e Kichoda , 

, fond contre l 'Angleterre. Mai 
e s é e s t ' s ccompuge 

Marchand, perdu loin de la France dans le» ré
g i o n s dti Tchad ? Les Boer* combat ten t à proxi
mité de leurs foyer» et l 'Angleterre est ob l igée 
d'envoyer ses troupes à travers l 'Océan, 

quel m o y e n , au iirix de quels efforta e t 
de quels sacrifices, ta France aurai l -e l lo pu en-

ju t . i i j s du Nil 

• 'objet prise.»», d t t comrerulioa* t 

t bi.-i Angl-i 
is, tes fi o i s dire imul ie i l 

dt'les a l l iés 4 e la Russie , 
dispenser d'adhérer i ce l t e t o r t e ' d e coa l i t ion 1 
S'allier d irectement A Gui l laume II ? Oh t non 
pas 1 Mais rester unie • la Rust ie , qui el le , 
s'alliera k J'AlleHMgn». C'est par «e* trans i t ion! 
subi i l e i et discrète» q u ' o j prendre la France a 
cet te triple a l l iance qui eat le rêve do n o s chau-

tiau visiter la re ine d'Angleterre , 
te un peu ïgrlair. 
i i i il a ime k penser que c'est u n e 
: fami l ia le , et q u e Gui l laume II 

l 'ennemi dea Anglai 

en ses desse ins , il i 
> Htimbert e t k s e s 

itt l oya l , il e t t 

lat ianaiiates le 

s o d é . N o u s d i s o n s s e u l e m e n t q u e l ' A n g l e 
t e r r e a j u s t e a i g u i l l é s a f o r t u n e d * . . « t 
s e n s d e l ' E s p a g n e e t q u ' e l l e a a u j c u r d ' h i 
u n e t o u r n u r e t o u t e e s p a g n o l e . 

H e c t o r D E P A S S E . 

BRUIT 
de h prise de M&feking 
et de la mort du général White 
Le Liberté publie le dépècn. 

d'ai l leurs , que 

• Berl in, 3 n o v e m b r e . — N o t r e f.orr, 
de Londres , an aff irmant il » * queiq 
que la prise de MatVking devait ê tre u n i a u 
a c c o m p l i , ne t e trompai t guère . 

s Cette nonvel le est aujourd'hui conf i rmée , 
d i t -on, par de* t é l é g r a m m e * v e n u ce m a t i n . 

» On aff irme é g a l e m e n t , bien que le W a r -
O f ï W n'en ait rien dit k Londres , que le géné
ral W h i t e aurait é t é m o r t e l l e m e n t b lesse — 
blessure o u su ic ide — après sa défa i te . 

• On s e l ivre à toutes les suppos i t ions d a n s 

méchant tour de s e dérober 
touchante al l iance de la France , de l 'A l l emagne 
et de la Russie t'accomplira, contre la perfide 

ibion, et prosternés devant Nico las e' G m l - j ' 
unie, nous a u r o n s la jo ie de crier : Vive les 
nnereurt ! 
Jamais les paaachtt* de n o s généraux de coup 
E u t et le chapeau, do Basi le n 'auront frémi 
une plus sa inte a l l égresse . J a m a i s aussi la 

France n'aura été pli 
J e a n J A T J H B S I fi 

Investissement de Ladysmitb.. — 
Prise de Colesborg 
i, 3 n o v e m b r e . — L'absence a b s o l u e de 
de L a d y . m i i h an W a r Office conf irme 
i m m e n t la n o u v e l l e d o n n é e tuer de 

i par le gei 

t± 

i m ê m e tin quart de la force n 
.irait-elle pu forcer le canal de 

r toutes («s m e r s contre le p i 

Un regard sur le Soudan 
Sons ce titre, la Remue Blanche publie, 

de M.Jean Rodes, qni a séjourné long 
temps au Soudan, nu article dont nuus 
extrayons ce passage relatif à la traite des 
noirs : 

y avai t naguère deux grands producteurs 
:laves ; S a m o r y et les c o l o n n e s française». 

La puissance de Samory n'est plus : nous res-
'" l e s seuls maître» du marché . Le conquérant 

avai t beso in de captifs parc? qu il payait, 
de cette m o n n a i e , aux d iouUs , les chevaux , la 
poudre et l e s a r m e s , et que , par ce t appfli , il 
a t tachai t e n outre A sa fortune de n o m b r e m 
guerr i er s . N o u s en a v o n s beso in , nous, poui 

'T n o s t irai l leurs , en e x c i t a n t leur con 
Les p r o m e s s e s qui leur s o n t fuites sont, 

irs, l a r g e m e n t t enue) , et j 'a i vu , moi-
la cour du poste Je D o m a k o empl ie de 

s et d'enfants qui leur a v a i e n t été distri-

luft i isnt pas , i ls ont ensuite prêché avexem-
>n t e servant les premiers . Du reste , c'est 
i que las choses ont toujours eu l ieu : quand 
les ruines f u m a n t e s des c a s e s i n c e n d i é e s , 
une plainte ne s'élève, q u a n d , aux m a i n s 

no ir s , les baïonnette» françaises o n t a e -
>ge, le partage du compi i leur œuvre 

nt a c c o m p a g n é , l 'année der-

a g i u , de Nioro et dé tous [es v i l lages 
ir n o s a r m e s , avec ce l le a g g r a v a t i o n t o u t e f o i s 
j e , n ' imitant p a s l 'exempte du co lone l Archi-
ard, qui avait sauvé du p a n a g s l e s f e m m e s de 
m adversaire , le colonel Auaéoud a laissé k la 
isposit inn de ses l i eutenants le» f e m m e s d e 
héroïque Ba B e m b a . C'est par c e n t a i n e s , par 

' s a u g m e n -

rage , c e l i est donc parfai tement log ique , c'est 
la précaut ion toute naturel le du producteur 
dés irant éviter la dépréciat ion de sk l oarcuan-

On dit... 
Oui vent des cil» sr 

pré» Is • Méntrin 
* - - « n a » aiguilla 

nord ds U psi 

id la p»of 

Chaque fcoot u 

<!.. 
- 1,1 de 

pen d m ••• pWDÏS 
Cependant l'industrie d t cil i r i inc i s l nous parait 

l'ius d« et» yens roofev «t défneai l lé l , qni font 
orrear ; m u t ans oinkr» chaste, blond* oa 
rvrna. k votre c h o i i . t t sassi longas q « von» It 

Ce sont «ta eils psrti lt qni ont e a u * l t t prttaiara 
i t l h t i n «a Nam» RssuaMlsa ; toait ils t U . M t 
i lUs «t oa Isa « a i t U soir. 
Las cil» • n i M H t • .odtrat*. toiièrasntnt contas k 

i main, «oaiwcasU t a s l « a p u » c k a i n « 4* Un» 

la lut te des Angla is et des Boè 
dans le sud de l 'Afrique k ce qu'aurait è l é 

'e ta France et de I'Angleterr 
est une de ces d ivagat ions M na t iona le s n qi 
des forcenés peuvent seuls se permet t re . C e 
de la folie pure : ma i s les nat iona l i s t e s ont lei 
plan. Ils veulent e x i s n é r c r c h n nous l'espr 
chauv in : e t i ls e spèrent qu'en r é p é t a n t tous li 
fours k nos lecteurs que les A n g l a i s auraiet 

e n t r a î n e r o n t la France i 

Elle l e u r r 

toi r .ulilic Bile leur permettra de dé
créter l'état de s iège , d'élever au-dessus de toute 
d iscuss ion l e s é l a t s - m s j o r t discrédités et d'ar
rêter le puissant m o u v e m e n t de pensée qui em
portera avant peu notre mi l i tar i sme rétrograde 
Aussi les réac t ionna ires et a" ' 
ils bien entendre dans les r 
A Londres I é cho du cri : f 
t issait il y a trente a n s . 

C e r t » , nul plus q u e nous 
iperialisrae anglai 

i b les sures . 
Le r i d e s iroui 

. Cité, qui, B berlain , ont p o u s ^ 
k bout les Boers , doivent ê lre c o n d a m n e s pm 

h u m a n i t é tout ent ière , et c'est une g r a n d e Job 
is l i s tes d Angleterre 

é l evé 
t e e t t t i o n . Mais nous suppl ions les proléta ires de 
France de n'être pas dupes de la m a n œ u v r e 
réac t ionna ire . Ce n'est pas le cap i ta l i sme an-

seul coupable , que veulent abat tre les 
ré trogrades de France , c'est l 'Angleterre 

Les A ngiais, dans leur guerre dn Trans-
vaal, sont parti» d'un point de vue faux, 

juel que soit d'ail eurs le résultat 
final de leur entreprise — e«tte fausseté 
de leur point de vue original apparaît au-

id'hui en toute clarté. On se rappelle 
discours de tord Salisbury pendant la 

guerre hispano-américaine ; il ne s'agis-
encore du Transvaal immédiate

ment, mais on sentait percer la menace 
prochaine, soit pour les Boers, soit pour 
d'autres. Lord Sulisbury, faisant allusion 

victoires américaines, et toute Bon 
angio-saxone, gonflée d'orgueil, cre- j 

vaut le masque du diplomate, disait que 
certaines nations épuisées, décrépitéee, 8C',1 de la «««««e nsuonaie 
dans leurs vieu* cadre» c leurs lies ; î ^ ^ " {'uaiT. 

ur provoquer cette réunioi 
D'apréi 

i exc i tant i; 
Fra 

l l n n 
:. A c-ilé 

it, qu 
grande glo ire de Dieu, nous lanceraient 
l 'Angleterre , il y a l e s habites du n a t i o n a l i s m e 
qui veulent profiter de la guerre anglo-boer 
pour préparer l 'a l l iance franco-germano-russe , 

Quand il y a que lques jours j ' annonça i s cette 
lanœuvre c o m m e prochaine e t probable , plu-
eurs m'ont reproché de risquer une hypothèse 
itiie. Or, voici que le journal \'Eclair, qui M 
i quelque sorte d a n s les quest ions iê polWiqui 
i t é n e u r e l'oTkjine officiel du p s r u ntiHtalft , 
o'is préparc tout doucement k cette combinai -
in. Voici ce quo dit Alphonse I lumbert dan* le 
urnéro de jeudi : 

p t t poar faire 
1 AnK!.. 

r w l e r la so:i ,1- l'Afrinui 
L e . jfepufi- tien-tan. q 

potitiva, la Fri 
l 'A' " 

de l'Aoïjlttajrt, 
«cher l'Afriqne k la dnm 

loofiiu t t ioiid 

Rassio voyait d'nn mauTtit <eil 

i France et l'AUtinagne. Il parait 

Le journal quasi 
' t a l a 

Angle-

Voilk ou noua en sommt 
officiel de notre Etat-Majoi 
France de s'allier k Guil laume II 

re. Nos braves généraux r 
i ipu ie . l l s avaient peur q u e Sri Majesté le tsar 
iquie làt de cet!» al l iance. Mnis puisque Vem-
reur Nicolas da igne nous y autoriser , nous 
uvons mettre notre m a i n dans ce l le de Guil-
ime II. 0 patr iot i sme, voilk de l e s coups t 0 
l u v i n i s m e , voilk ta l o g i q u e ! E t c o m m e il 

apparaît b ien que e ' t t t la réac t ioa qui m è n e 
tout I Sur un s igne d'elle, les m ê m e s h o m m e s 
qui siff laient s t u p i d e m e n t Lzhenyrtn vont s e 
précipiter aux g e n o u x de Guil laume II pour lui 
d e m a n d e r aide et ass is tance contre l 'Anglais . 

Le l e n d e i n t i n .'Eclair cont inu* sa c a m p a g n e 
e n c o r e discrète : 

Au taonea t o * la coralt Honravitvf qaittt Pari». 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique spécial 

LA GUERRE 

t au jourd 'hu i 
i généra l W h i t e et Dur
it c o m p l e t , 

a n c h e derrière ce l t e suppress ion de 
e pas publier l e s derniérei 

c i » * qat « U i a a t . t r è a a l a r m a a t t a . 

la f r a r u i è r e i d e n r i a f l ibre, sur le c ï e m i n de chargés i î e1t t u r r S i l a n e e 
m é t i e r s de m e m b r e s de l ' en se ig n emen t 

LA HAUTE-COUR 
Paris , 3 s e p t e m b r e . — M. Dubue, l'un dap 

M. Ihtbuc 

dre l e s v ê l e m e n t s 

•oiume M. Fal lères de lui rakrt) 
forme d'arti l leyr, e t de i r t s a n 

' i lui a apportas est 

il est resté couché t 

M. le procureur généra 

rétabl i . U s est rendu au L u x e m b o u r g dana 

Paris , 3 n o v e m b r e . — Le baron de T a u x , u v 
Ipé dans le procès de la H»ut*-Cour, est rata-
t de Belgique 1* unit dern ière . 
Il s'est présenté dans • ! '«prêt-midi au Luxena-

g. pour se const i tuer prisonnier . 
ères, après s u avoir conféré a v e c s* 
généra l a fait répondre t u b a r * * •sc

i a i q u u n* pouva i t pas le recevoir . 
Ce dernier s e n ea l a i lé e n disant qu'il revieav 

irait. _ ^ _ _ _ 

COMMISSION DU BUDGET 

M. Fal kit 

\n 

i ,-tp- t f 
e l l e s 

pour les c o m m i s . Ceux-ci recevront i n t è g r a t s -
t a v a n t a g e s dont le principe avai t e t * 
t r e m e n t accepte par les Chambrât . B n 
pourront a t te indre déaorata is par ina 
nent gradueJ, les t r* i i . ea i« t l t de JSO0 e t 

de 3600 an l ieu des 3000 franc* qui c o n s t i t u a i e n t 
i l imite e x t r ê m e de leurs t ra i ta inea l s . 
Ces oéc i s ton» s a n c t i o n n e n t l ' tccord i n t e r v a H 

l i r e 1» c o m m i a i o n et le m i o i s i è r e d e s potts t , 
. t é l égraphes sur c e t difi>rentt pointa. 

L A com'mist ion du budget a adopté Bar l e 
e f c ^ i i r e « i n tadfsfc*!»- " • 

de 
f e r a Bioenjfonteln, ett conf irmée . 

Londres , 3 n o v e m b r e . — Les Central News 
publient le t é l é g r a m m e s u i v a n t : 

L a d y s m i t b , m a r d i , S h. 1 5 , so ir . 
• Boers ont perdu des c e n t a i n e s de tués e t . d „ . p r o n o n e é m% r e ^ a i o n de 6 8 000 f r . n e a . 

L e s obus ang la i s ont fait d e g r a n d s ] j ^ r D , • 

budget < 
S u r k 

généra l W h i t e oour protester f o r m e l l e m e n t 
contre l 'emploi i n h u m a i n de la l iddile. 

Les g r o s c a n o n s k longi 
l l l l T l 

Le n o m b r e 
est suoér ieur k 800 . 

Après la k a t t n l e d'hier, un armis t i ce a 
conclu k six heures pour permet tre de recuei 
l e s b lessés et d'enterrer Je» m o r t s , 

Il e t i probable qu'un e n g a g e m e n t Import i 
d'arti l lerie va se produire . L e s batteries boers 
ne sont qu'k quatre mi l les de L a d y s m i t b . 

Le généra l Bock , blessé k Eiandslaagt< 

perou» p o u v o i r m s m i e n i r n o t r e pos i t ion . 

La réunion du conseil 
D E L A H K F K . V S I . \ t I l ( » \ I l K 

L o n d r e s , 3 n o v emb re . 

.,iet. 
, l , i , i 

f o r m u l e s , d e v a i e n t c é 1er l a p l a c e , t a n d i s 

q u e l e s n a t i o n s j e u n e s e t l i b r e s d e v a i e n t } r ~ D'après ce qui se m u r m u r a dans les mil i 

s'élancer à l'emciie et renouveler la civi- bien informés il résulterait : 
lisalion du monde t 1 Que la situation du général White est con 

D a n s l a l u t t e a c t u e l l e , l o r d S a l i s b u r y , «idérée c o m m e dèsespéréa et qu'un mirae le seul 
c o m m e M . C h a m b o i l i . i r i , e t g é n é r a l e m e n t peut le tai iver. On a d o n n é , e n conséquence , 

o a n o n n l tim.tr, 1 ordre de former sur - l e -champ, a D i r b a n , unt 
i n x S * b r , 8 a d e d e « m P " « n i « » d e d é b a r q u e m e n t tii 

t o u t b o n A u g l i 
q u e l ' e m p i r e b r i t a n n i q u e é t a i t a u x B o e r s , 

, p e u p r è s c o m m o l e s K t a t s - U n i s à l ' E s - \ Z ^ r l u n ' r é g î m è n t dTvoT 
a g n e , e t q u e l ' . V n ^ I e t e r r e r e p r é s e n t a i t i c i 
u n e d e c e s f o r m e s j e u n e s , v i g o u r e u s e s , 
t d ' n n l i b r e g é n i e , q u i , p a r l e d r o i t n a t u 

r e l d e l a v i e , p o n t a p p e l l e s à s u p p l a n t e r 

d i sponib les 

mi l le h o m m 

t e i l l e s f o r m e s " u s é e s . O r c ' e s t l à 
l e p o i n t d e v u e f a u x q u i e s t e n t r a i n d e 
c o n t e r s i c h e r a u x A n g l a i s , c o m m e t o u l e 
e r r e u r d e j u g e m e n t c o û t e c h 
f o i s p e n d a n t tn'^s l o n g t e m p s . S ' i l y a q u e l -

a n a l o g i e e n t r e l a s i t u a t i o n r é c i p r o q u e 
E t a t s - U n i s e t d e l ' E s p a g n e d ' u n e p a r t 

e t l a s i t u a t i o n r é c i p r o q u e d e l ' e m p i r e b r i 
t a n n i q u e e t d e s B o e r s d ' u n e a u t t e p a r t , 

' e s t l ' A n g l e t e r r e q u i t i e n t 1a p a r t i e d e 
l ' E s p a g n e e t c ' e s t l e l i b r e p e u p l e d u S u d - < j£{j 

:• Que le g o u v e r n e m e n t 
Al fred Mimer des asau 

d ix jour», 30 .000 
formel l e s que 
h o l l a n d a i s du 

d u e l l e m e n t et par b a n d e s 

D i r b a n n'est pas k I abri d'an M 
l'on co lonne de 3 . 0 0 0 Bo èrs , s'en t 

•chant par le N o r d , est sous la c o n d u i t e 

A f r i c a i n q u i t i e n t l a p a r t i e d e * E t a t s - U n i 
d e l ' A m é r i q u e d u N o r d t V o i l à c e q u 
l o r d S a l ' s b u r y n ' a v a i t p a s v u d a n s l a ' 3 0 0 0 0 
poussière soulevée par le tumultueux M. 
Chamberlain I 

L'empire britannique, avec sa Cham
bre dea lords, ses vieux états-majors, ses 

résidus défendante iancie,sesvieux 
cadres, sa conception gothique d'impéria
lisme, que l'on croit nouvelle et moderne 
au Colonial-Office et qui n'est qu'une 
moisissure des siècles, — nous représente 

réserv i s t e s e t q u e M. Balfoi 
tô t pour B a l m o r a l a o u m e t l n 

s i g n s t u r e de la re ine Victor ia un décret ei 
Mquenca. 

Au Conseil Municipal de Paris 
A a r . - s n « » • * I U p u . . l . q , a c , S a a t - A f r i 

M r i S h j É 

o v e m b r e . — st . L a m b l i n ( d e l à 

l .p.S .é et i. p.!» peuple b„.r nous fS^cT^I^SS ^ ' I K S * 
eprésento l'iiiiniense l K s i - ! 

'-r' , l e s é l è v e s 3 e l ' U n i v e r s i t é d ' O x f o r d n e 
' [ > m p r t , i i n c n t p a s c e l a ? C e s s o l d a t s p a y - l " i i ^ L a b u a q u i 

s a n s q u i m a r c h e n t à l a g u e r r e , a v e c d e u x de ce t t e preposi 
g é n é r a t i o n s d ' e n f a n t s d e r r i è r e e u x , o u , républ ica ins du 
p l u t ô t e n a v a n t d ' e u x - m ê m e s , e t l e s f e m - m s n i f e s t 

(e f u s i l , l ' e n s e i g n a n t à l e u r s | • ' " « « B " 
flllea,le v i e u x - l o u b e r t e t l ' a n t i q u e K r ù g e r , j JJ*J' 
m a i s t o u t c e l a c ' e s t l a ji 

d a n e c , l 'express ion de sa profonde 

u n regret* q u ' â n e guerre t . 
l e n d e m a i n d* la c o n f é r e n c e de la 

c r» protester contre l ' t t l i lude de l'Europe 
l e K I u g e r , 1 - j - w ^ f ( r t i e n M r , # b M t 

• l l i T 1 . e ' M a l g r é la préfet de la Se ine qui fait l e s p i n 

modif ies 
Sur li 

hapltre Ki — so lde* de l ' i n f a n t e r i e — 
l oncéuaeré 
i l re 1 7 — cava ler ie — eat a d o p t é • 

hapitre 1 8 — art i l ler ie - r e d u c t i o » 

g é n i e — réduct ion d* VsJMa) 

e« W k SB, la c o m m i s s i o n % 

de ( 0 4 , 0 0 0 fr 
Chapitre 19 -

Sur les chapiti 
opéré desreduct i 

Sur te chapitre 2 5 , la c o m m i s s i o n , s i 
posi t ion du rapporteur a fixe s 10 fr. 1 

quintal d e blé évalue d'après Isa ,tœ 
. d u r = de i gin n h 2 1 fr. 

de s a s * 
de guerre k 10 0 0 0 quintai 

Elle a ensui te supprimé l e s a p p r o v i s i o n n e 
m e n t s de s a v o n de Mane i l l e . L 'approv i t ioana-
m e n t de sa indoux est é g a l e m e n t suppr imé . L e s 
chapitres 26 .i 29 sont adoptés s a n s modi f ie* . 

t, est réduite de 640 ,000 fr. Le c h a p i t r e 
3 2 : i n d e m n i t é * extraordinaire* , tnb i t u n e ré 
duction de 8 7 , 0 0 0 fr. 

Le chao i l re 3 3 : H a b i l l e m e n t e t c a m p e m e n t , 
e s t réduit de 1 6 , 0 0 0 fr. 

Le chaoi tre 3 4 : H a b i l l e m e n t , c a m p e m e n t , 
matér i e l , est réduit de 118 0 0 0 francs . 

Le chapitre 35 : Lits mi l i ta i re s , est r é d u i t e s 
82 .350 franc*. 

Après avoir a d o p t é l e s autres chapi tre* a v t s 
quelques réduct ions , I* c o m m i s s i o n a décrie* 
que dan* la se an ce de d e m a i n , avant d e r e 
prendre la suite de la discussion du budget 4 s 
la guerre , on e x a m i n e r a i t le budget l e la j e » . 

des deux dern ières a n n é e s . 

L'accident de chemin de 1er 
d e T h o u u r t t 

Paris , 3 n o v e m b r e . — L'enquête tnr Paeef-
lent de c h e m i n de fer de T b o u a r t se n o u i W t 
iar les lo in» du uarquet. de la C o m p a g n i e e s 
'Etal e t du c o n t r ô l e administral i f . J . h y p o ' h + s s 
m i s e h ier que le mécanic i en Sorè, du train da 
royageurs, n'avait pas observé les s ignaux d'ar* 
•et de l 'entrée de la gare de Thouara, t e n t e i * a s 
conf irmer, et cet agent a été mis k la d i sp o e i t i o* 
du juge d' instruction. 

Les n o u v e l l e s des blessés , qui ont é t é r a s a s s e s 
k Paria, sont g é n é r a l e m e n t b o n n e s . 

M. Cunéo d'Ornano * supporté s a n s t r s s « • * 
fat igue la réduct ion de fracturé* k laque 11* e s t 
procédé les docteurs Relise t et Catrtiar. U BStt 
* été r e l a t i v e m e n t c a l m e s t . «s mat in , t e s t s - , 
crainte de c o m p l i c a t i o n **mblait devoir 4*xt>, 
écar tée . 

D t n * 1* «oirée d'hier, M. W * l d * * - R o i i s t « a t v 
prés ident du consei l , a fait prendra de* s e s v t ' 

t était plu* e * " 

. . B e y e h e r «t Mme Loriot s e n t 
cons idérés c o m m e b o n d e d a n g e r ; 
enfin, a pu s e laver eajourd'hui , s e * 
d'ailleurs, ainsi que nous l 'avons d! 
très légère* 

D autre part , e c e n a e nouve l l e i n q u i é t a n t * s s s < 
blessés s o i g n é s k l ' b e p i U l de T h o u s r t n"*st S n v . J 
t e n u e k la Contfagtt t t d* l'Etat. 

U * obsèques s u m é c a n i c i e n D e o o t e t é a « " 
4 e train I H f i 4 a n r o n t l i eu l a s w t a 

de Rome, ce sont aussi les IVtviwslifi 5e'**i adooté*. 
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